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RESUME 

Une étude de la végétat ion algale benthique de la Somme, ef fectuée en 
septembre 1974, a permis d'établ i r une est imat ion de la qual i té b io log ique des 
eaux de la Somme. La méthode uti l isée, mise au point au cours de recherches 
dans la Meuse et la Sambre belges, est basée sur l 'étude quant i ta t ive des peuple­
ments de Diatomées benth iques 

1. — INTRODUCTION 

Dans le but de tester la possibi l i té de général iser une méthodo log ie d 'est i ­
mation b io log ique de la qual i té des eaux mise au point au cours de t ravaux 
sur la Meuse et la Sambre belges (DESCY, 1975 e t sous presse), l 'étude 
d'une autre r iv ière re la t ivement proche par ses caractér is t iques phys ico-ch imiques 
de base présentai t un grand intérêt. Suite à des contacts avec l 'Universi té de 
Picardie à Amiens , l 'occasion nous a été donnée d 'étudier la végéta t ion algale 
benthique de la Somme. Le choix de la Somme présentai t , du point de vue pra­
t ique, l 'avantage cons idérab le que cette r iv ière, ainsi que l 'ensemble du bassin 
hydrographique géré par l 'Agence de Bassin Ar to is-P icard ie , sont l 'objet de nom­
breuses campagnes d 'analyses phys ico-ch imiques des eaux. De cette façon, 
la qual i té phys ico-ch imique des eaux de la Somme au cours de ces dernières 
années est b ien connue — au moins au niveau des pr inc ipaux facteurs pol luants — 
et nous avons vou lu prof i ter de ce cadre pour en t reprendre des analyses bio-
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logiques du même type que celles réalisées dans la Meuse et la Sambre. Cette 
é tude présente donc à notre point de vue un double intérêt : outre celui , sur 
un plan général , de décr i re la végétat ion algale benthique de la Somme, el le 
nous permettai t , sans devoi r réal iser nous-mêmes des analyses physico-chimiques 
longues et détai l lées, de vér i f ier , dans une rivière appartenant à un autre bassin 
hydrograph ique, l 'appl icabi l i té de la méthodologie d'est imat ion de la quali té des 
eaux mise au point dans la Meuse et la Sambre belges. 

D'après le document « Etat de pol lut ion des cours d'eau » (Agence de 
Bassin Ar to is-Picard ie , 1974) et d'après quelques analyses complémentai res effec­
tuées en septembre 1974, la situation physico-chimique de la Somme peut se 
résumer de la façon suivante : en aval de la première stat ion (Morcour t ) , consi ­
dérée comme « normale », surv ient après la t raversée de Saint-Quent in une 
po l lu t ion organique et chimique très importante, qui diminue en aval mais n'est 
complè tement résorbée qu 'au début du canal de la Somme, à Cappy ( S 0 5 ) (Fig. 1). 
Une bonne qualité des eaux se maintient ensuite jusqu'à Amiens, puis une nouvel le 
dégradat ion de moindre importance et de nature di f férente apparaît jusqu'à 
Abbev i l l e : elle se mani feste par un léger accroissement de la pol lut ion orga­
nique et, pour autant que la traduct ion des résultats en f lux moyens puisse per­
met t re d 'en juger , par une augmentat ion des matières en suspension et des 
ch lorures . 

Quelques paramètres importants nous manquent cependant pour conf i rmer 
ou compléter cet te descr ip t ion : la température, le pH , la conduct iv i té, les phos­
phates, l 'alcal inité, les d i f férentes formes d'azote... 

Figure 1 : Car te s impl i f iée du cours de la Somme, situant les stat ions d'échant i l ­
lonnage en septembre 1974. Les symboles permettent de v isual iser la qualité 
des eaux aux di f férentes stat ions, d'après les valeurs de l ' indice biot ique basé 
sur les Diatomées. 
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2. ETUDE DE LA VEGETATION ALGALE BENTHIQUE 

Cette étude, réal isée en septembre 1974 dans 13 stat ions de prélèvements 
(voir carte f ig. 1) répart ies sur tout le cours de la Somme, a permis de décr ire 
et de caractér iser la végétat ion algale macroscopique de la Somme (algues f i la­
menteuses et algues bleues). Les peuplements de Diatomées benthiques ont fait 
l 'objet d'études plus approfondies, débouchant notamment sur des est imations 
du développement des principales espèces dans chaque stat ion. Sur l 'ensemble 
des récoltes, plus de 205 taxons (espèces et variétés) sont identif iés : la majori té 
sont des espèces basophi les, caractérist iques des eaux calcaires et eutrophes 
(association à Diatoma vulgare et Melosira varians 1954). 

Les est imations de densité d'une cinquantaine de Diatomées ont permis 
de suivre leurs distr ibut ions sur le cours de la Somme, qui apparaissent très 
dif férenciées par suite de l 'existence des pol lut ions. Par une étude stat ist ique 
plus poussée de ces distr ibut ions au moyen d'une technique d'analyse mul t i -
variable (analyse factor ie l le des correspondances), dif férents groupements de 
Diatomées sont mis en évidence, ainsi que les facteurs responsables de leur 
format ion. Dans le cas de la Somme, le pr incipal facteur de modif icat ion des 
peuplements est la pol lut ion sous ses différents aspects ; l 'augmentat ion de sal i ­
nité à l 'embouchure de la Somme (Saint-Valéry) intervient également. 

Une seconde technique d'analyse mult ivariable, l 'analyse en composantes 
principales, appl iquée aux données quantitatives (voir DESCY, 1975 et sous presse) 
permet d'obtenir une classif icat ion des Diatomées en fonct ion de leur sensibi l i té 
à la pol lut ion des eaux : la « pol luosensibi l i té » de chaque espèce peut ainsi être 
estimée en lui at tr ibuant un indice correspondant à son degré de résistance à 
la pol lut ion. Cette analyse fournit également une « ordinat ion » des stat ions 
échanti l lonnées suivant le degré de pol lut ion qui y est atteint. 

Cette est imation consiste à calculer un « indice biot ique » pour chaque 
stat ion, en uti l isant le développement relatif et la pol luosensibi l i té des Diatomées 
benthiques suivant la formule : 

3. — APPLICATION A LA S O M M E DE LA METHODOLOGIE 

D'ESTIMATION DE LA QUALITE DES EAUX 

BASEE SUR LES DIATOMEES BENTHIQUES 

où lk indice biot ique de la stat ion k 

D i w densité (absolue ou relative) de l 'espèce j dans la stat ion k 

indice de pol luosensibi l i té de l 'espèce j . 
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Les valeurs de l' indice sont comprises entre 1 et 4 et correspondent à divers 
niveaux de qualité et de pol lut ion des eaux (voir DESCY, 1975 et sous presse). 

Pour effectuer une comparaison directe, le calcul de l' indice des popu­
lations diatomiques a été effectué d'une part d'après les indices de pol luosensi-
bi l i té résultant d i rectement de l'analyse des Diatomées du pér iphyton de la Somme, 
ainsi que d'autre part sur la base des indices similaires établis pour les espèces 
communes avec la Meuse et la Sambre belges ; pour les quelques espèces 
représentées uniquement dans la Somme, ce sont bien entendu les indices de 
pol luosensibi l i té déterminés par la présente étude qui ont été util isés dans les deux 
cas. Les indices l k obtenus de cette façon sont présentés au tableau 1 et la f ig . 2 
réunit les deux courbes d'évolut ion de l'indice biotique. 

Les deux courbes montrent une évolut ion remarquablement semblable : 
Morcour t (SOi) et les stations comprises entre Frise (S05) et Amiens (SO?) pré­
sentent des valeurs de lk proches de 4 et donc des communautés témoignant 
d'une bonne qual i té des eaux. La pol lut ion importante survenant à Sérau-
court (SO2) se traduit par une chute de l'indice à une valeur proche de 1 (cor­
respondant à l'« associat ion » à dominance de Nitzschia palea). Une épuration 
eff icace apparaît ensuite jusque Ham (SO3), suivie d'une nouvelle dégradation 
à Of foy (SO4). La pol lut ion, complètement résorbée dans le canal de la Somme, 
réapparaît en aval d 'Amiens avec une importance moindre, ainsi que l' indiquent 
les valeurs de U à Picquigny (SO10) et Pont-Rémy (SOn) Des valeurs plus basses 
s 'observent à Saint-Valéry, qui sont sans doute plus une conséquence de l'aug­
mentat ion de salinité que de la pollution. 

La carte de la f ig. 1 permet de visualiser, par un procédé simplif ié, la 
qual i té biologique des eaux dans chaque stat ion. 

TABLEAU 1 

Indices I*, d 'après les indices de polluosensibi l i té des Diatomées 
établis dans la Somme (col. 1) et dans la Sambre et la Meuse (col. 2) 

SO, 3.96 3.96 
S O j 1.04 1.04 

s o 3 2.75 2.9 

so< 2.03 2.04 

s o 5 3.91 3.52 

so« 3.88 3.74 

s o 7 
3.94 3.92 

s o s 3.85 3.83 

s o . 3.85 3.86 

S O 1 0 
2.58 2.57 

SOn 2.85 2.73 

SO,2 — — 

S O , 3 2.09 1.42 
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Figure 2 : Evolut ion de l ' indice l k dans la Somme, calculé d 'après les indices 
de po l luosens ib i l i té des Diatomées résul tant de l 'analyse de la Somme (points 
noirs), et d 'après les indices s imi la i res établ is pour les espèces communes 
avec la Meuse e t la Sambre (points blancs). Les trai ts d iscont inus dél imi tent les 
di f férents n iveaux de qual i té des eaux reconna issab les d 'après l ' indice b io t ique. 
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